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courageux colons, qui n'ont pas a peur des dreuves aux- Sera le présent inandement.h n publié an~prôno dtoutea..
quelles leur condition, conimtoutes les autres, est exposée, ont les églises et chapelles do paroisses et do missions oit se fait

ni par Ee créer une position .ufiliment préférable. sous tous 1'uffice ublic le premier dimanche après as réception et pluw
es rapports-à ct özi1 et à cot esclavage que certaines families tard chaque anudo, le dimanche qui précèdera la quêto ordon.

sont ali6es:chercher daunles manufactures- des. Erats.Uiis. née pourlasociété.
Combien de ces pauvres exilés qui voudraient revenir au pay . Donné à Québe 'sous notre .seing, le sceau do l'archidi ose
t qui.n'en ont ni les moyens, ni la force! Combien de jeunes et le contre-seing do -notre secrtaire, le premier septenbre

gens'et de jeunes illes qui ont perdu la santé et merne la vie nil hlùit cent quatre-vingt.
dans l'air empesté de ces manufactu'res. oh ils travaillent sans t E..A. ARCH DE QUEBEC
relâcho comme des esclaves ! Et parmi ceux qui ont survécu
combien peu ont.réussi à. mettre leur vieillesse à Pabri de la Par Monseigneur,
misblre Parcourez, anu contraire, ces ncuvelles colonies de dé.
fricheurs intrépides qui ont fondé des.paroisses aujourd'hni C.-A. CoLT, Pire.,

* florlssan tes; vous y voyez partant régner la sauté, la joie de Secrétairc.
la:famille, l'aisauce et, ce qui est encore plus désitble, la foi-
et la religion. C'est un spectacle dont nous avons lréquemment
été noes-même la témoin da.s nos' visites pastorales, et dont C A tT R I A A G 1e IO
nous ne cessons de remercier Dieu.

Donnez vos enfants à la colonisation. La nouvelle société
leur procurera les informai ions dont ils auront besoin ; elle les CULTUBE DU BLÉ (Slte).
encouragera et leur facilitera leur rude tatche. Comme une
tendre mère, elle essuyera leurs larmes et veillera surtout à ce Rentrage du blé.-Lo rentrago du blé qui n'a pasque- es secours et les coneolitione alviies do lar ét mit n quintaux se fait immédiatement après a
nanquent point à ces chers enfants dont le salut vous ti

justement à cour. • dessiccation. tandi que celui .qu a ôté mis en quin-
Profitarnt <e 'ejacquiee, la socit aissera aux taux pont être rentrà plus tard. Dans las deux cas,

parents le soin denouirir et d'entretenirleurs enfants jusqu'au on ne doit fairo ce travail que par un beau temps.
roument oti ceux ci ssront en état de se suffire à eux-mêmes; A.près la i'entrée dé la rëcolte, logsque' lo grain ' estcar il est bien connu que les colons qui com'ptent pour cela sur
d'autres ressources que sur celles de la famille, no déploient sec, on battage et au nettoyage es grains.
pas tnte-l'énergie dont ils sont capables et trop souvent con- Rendement du blé.-L' produit du blé par' arpont
znment dans l'oisiveté ou le plaisir les secours qui leur viennent est très variable il d end de la ualité du s-oigde saoirdeurs. Néanmoins, la société se fura un bonheur et un de- r
voirdo venir en aide à ceux que des circountauces extraordi- richesse, du climat; et beaucoup aussi des. soins ap-
naires, mais non pun leur paresse ou leur mauvaise conduite, portés à en culture Dans une bonne terre à blé, bien
auraient réduits à la misère. La gelée, la grole, le feu, l'inon- enrichie, bien cultivée et sous un climat favorable, la
dation une mandiu prolongée et autres accidente, seront pris blé peut donner Lrente, trente cinq, quarante et mêtrie

* nsres.'niirioet les victimes seront enorge etcnunemtos *.ron.Cpn'rt:le inecourues autant que le, permettront leti ressources dont s cinquante miots à l'arpent. Cependaat elles .ont

'ciét6 pourra disposer.. Dans louverture ou la réparation des rès nombreuses les' terres qui ne produisent ' pas
chemins dont le gouvernement est -chargé, ilse présente parfois même le quart de cette récolte, quoique sous dos cli-
do.ectites d6peusea impr6vnes et qui peuvent néanmoinsservir mats très favorables à la culture du blé. La raison enbeauicoup au progrès d'une nouvelle colonie; I'association y ,
pourvoira avec promptitude, sauf à obtenir compensation du est qu à force do semer du blé dans une mème terre,
gouvernemenr, si celui-ci le juge à propos. plusieuis ées' consécuti ves, on a fatigué la terre

*lwhvre do'la propagation de la foi sufat déjà% à peine pour en lui refusaut dans le même temps tout l'engrais
construire de chapelles et soutenir des missonnaires.dans les ui lui était nécessaire. Plus ue cela, le cultivateurnouveaux établissetuents; la société de coloisation vi'ndra à
son secours pour procurer de suite ails nouveaux colons les ne donne pas à% la préparation du sol les soins qu'il
encouragements et'les consolations de la religion. demande. Tous les ans, il ,ensemence une grande

Voilà, N. T. C F., tont le plan de cette organisation qni nons étendue de ierrain, mais comme la saison dès se-
parait è lt fois simple et efficace et qui, avec la grâce.de Dieu mailles est de -courte durée, il est obligô de laboureret votre coopération, produira, nous l'espérons, se's fruita de'
b,énédletion pour le temps et pour l'éternité. Nous ne nous dis- avec lite, et le travail du labour se fait très mal.
simulons pas les dißicultés qu'il y aura à surmonter, surtout Mieux.vaudrait cultiver moins do terrain et aoigner
dans les comniencements; toute ouvre chrétienne a besoin, les travaux comme il convient do le faire. On a tout
pour réussir, d'être marluée du sceau de la croix, mais c'est A gagrler on agissant ainsi, car on diminue les dé.tans ce signe divmn que ri8de la victoire. Vos prières et votre
concours en assureront le sucp. penses en augmentant a la fois les produits. Car au-

A.ces causes et le saint nom de Dieu invoqué, nieos réglons trement on obtient de faibles récoltes: huit, dix, à
et òrdonnons en qui suit: douze minots de blé au plus par arpent; et ainsi on

le. Nous établissons une société de colonisation dans notre dépense 'en semence, e labours et en travaux dediocèse: le ceuiseil d'admniistraiionîsr ops de l'Arche. ees î eecs lbuse ntaaxd
vêquo, président ex-o cio ci de quatro membres nomnés par toutes sortes qui ne peuvent' se payer par un aussi
lui, dont deux Iniques et deux prêtres. . . faible rendement.

2o. Pour étre membre de Passouiatiou, il sufflra de se faire
'iàscrire par un zélateur et de contribuer annuellement dix OULTUliL 1)U SEIOLE.centins pour lcouvre.

30. Mesbieurs les curée et.supérieurs des séminaires, collù es Après le blé, le soiglo est la céréalo la plus g'nora.et communautés seront Zdlatteuirs ex officio. Ils -nomnmeront àes .eotclié,u apu i £g orl.oricelcleears et collectricea, chargés de recueillir à domicile les lemont cultivee, et la.plus on usage pour la nourri-
noms et les contributions des membres. .ture du l'homme: c'est lo blé des.pays pauvres et, des
;40. Tons les ans, an temps que chaque curó jugera plus op- terrains légere. Lo seigle fait un pain moins. nourris-

port.un, une quête sera faite nu dimanche on lcte d'obligation, saut que celui du blé, mais il se conser
(ass toutes les églises de l'archidioebse, et le produit un.sera rcid. . c plus.fong-
imindiatement envoy à Parchivsei pour y tre ; la diso- temps fraie,
ition du coniseil d'administration de la société. On emoloie également avec avantage le seigle
.5o., Chaque tuois, Une messe sera célébrée daus la Basilique pour lâneurriturü des animaux; pour culà On le ré-

de-Québcu pour attirer lii bénédiction de Dieu sur tons les duit on farine que, l'on fait bouillir.membres de.Pnssociution et sur les colons qu'elle as-iat6 di'e". l
teuient ou indirectement. Les metabres détants y auront aussi - La paille de seigle est absolument mpropre a la
ler part. nourriture des animaux, mais par confre on l'utilise


